Français – Lecture et compréhension de l'écrit, culture littéraire — CM1 — Période 3
Les fables : comprendre et interroger la morale
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 3, CM1, entrée « La morale en questions ». Lire des fables du patrimoine ; comprendre la double lecture (l'histoire et la leçon) ; comparer des versions ; interpréter et débattre.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comprendre le fonctionnement d'une fable : un récit bref et une morale.
1. Identifier ce que représentent les animaux et le sens figuré.
1. Comparer plusieurs versions d'une même fable.
1. Interroger une morale : est-elle toujours juste ?

	Compétences travaillées
	1. Comprendre un texte littéraire et l'interpréter
1. Mettre en réseau des textes
1. Participer à des échanges
1. Développer son jugement

	Prérequis
	1. P2 : le schéma narratif, les quatre stratégies de compréhension, l'implicite, le sens figuré

	Matériel / supports
	1. Corpus de fables (annexes 1 et 2) ; recueils disponibles en classe
1. Affiche « la double lecture » ; annexes 1-4 ; projections 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation S7 (annexe 4, 2 versions) : compréhension d'une fable inédite, morale, question d'interprétation.
1. Évaluation continue : qualité des interprétations et des prises de parole en débat.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur des fables ; nombre de versions comparées.
1. Qualitative : fables courtes et morale explicite en ★ ; en ★★★, morale implicite à formuler et confrontation de versions.
1. Étayage : le texte en vers est toujours accompagné d'une version en prose pour les lecteurs fragiles, mais le vers reste l'objet d'étude pour tous.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Qu'est-ce qu'une fable ?
	Découvrir la double lecture de la fable.
	60 min

	2
	Les animaux et ce qu'ils représentent
	Comprendre la valeur symbolique des personnages.
	60 min

	3
	La fable est en vers
	Découvrir la forme versifiée et ses effets.
	60 min

	4
	Une même fable, plusieurs versions
	Comparer des versions d'une même fable.
	60 min

	5
	Interroger la morale
	Développer son jugement en questionnant une morale.
	60 min

	6
	La discussion à visée philosophique
	Participer à une discussion à visée philosophique.
	45 min

	7
	Évaluation
	Évaluer la compréhension et l'interprétation.
	45 min




SÉANCE 1 / 7 — Qu'est-ce qu'une fable ?
	Objectif
	Découvrir la double lecture de la fable.

	Durée / organisation
	60 min — collectif puis binômes

	Matériel
	1. Annexe 1 (fables 1 et 2)
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Une histoire très courte
collectif
	20'
	1. Une fable brève est lue par l'enseignant, sans annoncer sa nature.
1. Rappel de récit : que se passe-t-il ? Les élèves résument en trois phrases. C'est facile : l'histoire est courte.
1. Puis la question qui change tout : « De quoi cette histoire parle-t-elle VRAIMENT ? »
1. Découverte : elle raconte des animaux, mais elle parle des HOMMES.
1. Projection 1 : la double lecture.
1. Le fonctionnement est nommé : une fable se lit à DEUX niveaux — l'HISTOIRE (des animaux, une situation) et la LEÇON (ce que cela nous dit sur les humains).
1. Le lien avec le sens figuré (période 2) est immédiat : la fable entière est une image.

	La morale
collectif puis binômes
	25'
	1. La MORALE est définie : la leçon qu'on tire de l'histoire.
1. Deux cas sont distingués : la morale EXPLICITE (elle est écrite, souvent au début ou à la fin) et la morale IMPLICITE (elle n'est pas écrite, c'est au lecteur de la formuler).
1. Sur la seconde fable, les élèves formulent eux-mêmes la morale. Les formulations sont comparées : elles diffèrent, et c'est intéressant.
1. Idée importante : plusieurs formulations peuvent être justes. Ce qui compte, c'est qu'elles soient fondées sur le TEXTE.

	Trace
individuel
	15'
	1. Affiche : qu'est-ce qu'une fable ? ; fiche collée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Fable très courte à morale explicite ; version en prose

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Fable longue à morale implicite ; relever les indices


Trace écrite / bilan : Affiche : la double lecture de la fable.


SÉANCE 2 / 7 — Les animaux et ce qu'ils représentent
	Objectif
	Comprendre la valeur symbolique des personnages.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Corpus ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Chaque animal a un rôle
collectif
	22'
	1. Plusieurs fables sont parcourues : quels animaux reviennent ? que représentent-ils ?
1. Projection 2 : le bestiaire de la fable.
1. Le RENARD représente la ruse ; le LOUP la force brutale ; l'AGNEAU l'innocence sans défense ; le LION le pouvoir ; la FOURMI la prévoyance ; la CIGALE l'insouciance ; l'ÂNE la naïveté ; le CORBEAU la vanité.
1. Point important : ce ne sont PAS de vrais animaux. Un vrai renard n'est pas plus rusé qu'un autre animal.
1. Ce sont des CONVENTIONS littéraires, transmises depuis l'Antiquité. Tout le monde les connaît, donc l'auteur n'a pas besoin d'expliquer.
1. Question posée : pourquoi utiliser des animaux plutôt que des hommes ?
1. Réponses construites : cela rend la leçon plus légère ; cela permet de critiquer sans désigner personne ; et cela permet de dire des choses qu'on n'oserait pas dire directement.
1. Ce dernier point est historiquement important : les fabulistes écrivaient souvent sous des rois puissants.

	Analyser en groupes
groupes de 4
	23'
	1. Chaque groupe reçoit une fable et remplit sa grille : les personnages, ce qu'ils représentent, la situation, la morale.
1. Les groupes échangent leurs fables et comparent leurs analyses.

	Trace
individuel
	15'
	1. Le bestiaire de la fable ; leçon L5.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux animaux ; correspondances fournies à relier

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq animaux ; relever les indices du texte qui justifient le rôle


Trace écrite / bilan : Leçon L5 : le bestiaire de la fable.


SÉANCE 3 / 7 — La fable est en vers
	Objectif
	Découvrir la forme versifiée et ses effets.

	Durée / organisation
	60 min — collectif puis individuel

	Matériel
	1. Fables en vers et versions en prose ; annexe 2
1. Projection 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Vers et prose
collectif
	22'
	1. La MÊME fable est proposée en vers et réécrite en prose.
1. Les élèves comparent : qu'est-ce qui change ?
1. Ce qui apparaît : les vers créent un RYTHME, les rimes créent des ÉCHOS, la disposition met certains mots en valeur.
1. Projection 3 : la fable en vers.
1. Le vocabulaire est posé : le VERS (une ligne), la RIME (les sons qui se répondent en fin de vers), la STROPHE (un groupe de vers).
1. Point de méthode : on ne compte pas les syllabes en CM1. On observe le rythme et les rimes.
1. Découverte utile : les vers COURTS accélèrent, les vers LONGS ralentissent. L'auteur s'en sert pour donner du rythme à son récit.
1. Exemple à faire observer : dans une poursuite, les vers raccourcissent souvent.

	Repérer les rimes
individuel
	26'
	1. Annexe 2 : repérer les rimes, les coder par des lettres (AABB, ABAB, ABBA), observer la longueur des vers.
1. Les schémas de rimes sont nommés : rimes SUIVIES (AABB), CROISÉES (ABAB), EMBRASSÉES (ABBA).

	Bilan
collectif
	12'
	1. Ce que la forme apporte au sens.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Rimes suivies uniquement ; version en prose disponible

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois schémas de rimes ; observer les effets de la longueur des vers


Trace écrite / bilan : Leçon L6 : la fable en vers.


SÉANCE 4 / 7 — Une même fable, plusieurs versions
	Objectif
	Comparer des versions d'une même fable.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Deux ou trois versions d'une même fable (annexe 2)


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Comparer
groupes de 4
	28'
	1. Une même fable est proposée en plusieurs versions : une version antique très brève, une version en vers, une version moderne ou détournée.
1. Chaque groupe compare : qu'est-ce qui est pareil ? qu'est-ce qui change ? la morale est-elle la même ?
1. Découverte : les fables VOYAGENT. Elles sont racontées depuis l'Antiquité, reprises, réécrites, transformées.
1. Le parallèle avec les contes du monde (période 2) est fait : là aussi, les histoires circulent et se transforment.

	Mise en commun
collectif
	22'
	1. Tableau comparatif construit.
1. Ce qui reste : la STRUCTURE (une situation, un dialogue ou une action, une leçon) et souvent les personnages.
1. Ce qui change : la longueur, le style, les détails, parfois le ton, parfois la morale elle-même.
1. Une version détournée est étudiée : si on change la fin, la morale change. Cela montre que la morale n'est pas dans les animaux, elle est dans ce qui LEUR ARRIVE.

	Trace
individuel
	10'
	1. Tableau comparatif collé.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux versions très contrastées ; comparaison guidée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois versions ; rédiger une comparaison


Trace écrite / bilan : Tableau comparatif des versions.


SÉANCE 5 / 7 — Interroger la morale
	Objectif
	Développer son jugement en questionnant une morale.

	Durée / organisation
	60 min — collectif puis groupes

	Matériel
	1. Corpus ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Une morale est-elle toujours juste ?
collectif
	22'
	1. Une fable dont la morale peut être discutée est proposée.
1. Question posée franchement : es-tu d'accord avec cette morale ?
1. Les avis divergent, et c'est exactement le but.
1. Idée essentielle à installer : une fable PROPOSE une leçon. Elle ne l'IMPOSE pas.
1. On peut comprendre une morale, et ne pas être d'accord avec elle. C'est même le signe qu'on l'a comprise.
1. Exemple travaillé : « la raison du plus fort est toujours la meilleure » — est-ce un conseil, ou un CONSTAT amer ? La fable décrit-elle ce qui DEVRAIT être, ou ce qui EST ?
1. Cette distinction (décrire / prescrire) est difficile et précieuse.

	Le tri des morales
groupes
	23'
	1. Une dizaine de morales de fables sont proposées, sorties de leur contexte.
1. Chaque groupe les classe : celles avec lesquelles nous sommes d'accord, celles qui nous paraissent discutables, celles que nous ne comprenons pas.
1. Chaque classement doit être JUSTIFIÉ.

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche : ma morale préférée et ma morale contestée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Cinq morales très claires ; deux catégories

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Dix morales dont des ambiguës ; justification écrite


Trace écrite / bilan : Fiche : interroger une morale.


SÉANCE 6 / 7 — La discussion à visée philosophique
	Objectif
	Participer à une discussion à visée philosophique.

	Durée / organisation
	45 min — débat réglé

	Matériel
	1. Affiche des règles ; bâton de parole éventuel


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qui change par rapport à un débat
collectif
	10'
	1. La différence est posée : dans un DÉBAT, je défends un avis et je cherche à convaincre. Dans une DISCUSSION À VISÉE PHILOSOPHIQUE, je cherche à COMPRENDRE, avec les autres.
1. Il n'y a ni gagnant ni perdant. On peut repartir avec plus de questions qu'au début, et c'est une réussite.
1. Les règles sont rappelées et complétées : j'écoute vraiment ; je peux rebondir sur ce qu'a dit quelqu'un ; je peux changer d'avis ; je peux dire « je ne sais pas ».

	La discussion
collectif
	25'
	1. Une question issue des fables est posée : « Faut-il toujours dire la vérité ? » ou « Le plus fort a-t-il toujours raison ? » ou « Peut-on être rusé sans être malhonnête ? »
1. Deux secrétaires notent les idées, pas les noms.
1. L'enseignant n'exprime PAS son avis. Il relance, il fait préciser, il demande des exemples.
1. Relances utiles : « qu'est-ce que tu veux dire exactement ? », « peux-tu donner un exemple ? », « est-ce que ce serait toujours vrai ? »

	Bilan
collectif
	10'
	1. Ce qu'on a découvert ; les questions qui restent ouvertes.
1. On note les désaccords sans les trancher : ils sont légitimes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Question très concrète ; rôle de secrétaire

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Reformuler l'idée d'un camarade avant de rebondir ; animer un temps


Trace écrite / bilan : Affiche de la discussion ; questions restées ouvertes.


SÉANCE 7 / 7 — Évaluation
	Objectif
	Évaluer la compréhension et l'interprétation.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Annexe 4 (2 versions)


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Évaluation
individuel
	38'
	1. Une fable inédite : compréhension de l'histoire, identification des personnages et de ce qu'ils représentent, formulation de la morale, question d'interprétation.

	Bilan
individuel
	7'
	1. Chacun note la fable qui l'a le plus marqué et pourquoi.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Version ★ : fable courte, morale explicite, questions fermées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Version ★★ + morale à formuler et question d'interprétation argumentée


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée.


ANNEXE 1 — Corpus 1 — Quatre fables  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
FABLE 1 — Le corbeau et le renard (adaptation)
Maître Corbeau, sur un arbre perché,
Tenait en son bec un fromage.
Maître Renard, par l'odeur alléché,
Lui tint à peu près ce langage :
« Hé ! bonjour, Monsieur du Corbeau.
Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau !
Sans mentir, si votre ramage
Se rapporte à votre plumage,
Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois. »
À ces mots, le Corbeau ne se sent pas de joie ;
Et pour montrer sa belle voix,
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.
Le Renard s'en saisit, et dit : « Mon bon Monsieur,
Apprenez que tout flatteur
Vit aux dépens de celui qui l'écoute.
Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute. »
Le Corbeau, honteux et confus,
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus.
Mes questions
1. 1. Que veut le renard au début ? Le texte ne le dit pas directement.
1. 2. Relève trois compliments que le renard fait au corbeau.
1. 3. Pourquoi le corbeau ouvre-t-il le bec ?
1. 4. Où est la morale dans cette fable ? Est-elle explicite ou implicite ?
1. 5. Que veut dire « vit aux dépens de celui qui l'écoute » ?
FABLE 2 — Le lièvre et la tortue (adaptation en prose)
Un lièvre se moquait sans cesse d'une tortue. « Tu es si lente ! disait-il. Tu mettras trois jours à traverser ce pré. »
La tortue, lassée, lui proposa une course. Le lièvre éclata de rire et accepta.
Au signal, le lièvre partit comme une flèche. Après quelques bonds, il se retourna : la tortue avait à peine quitté la ligne de départ.
« J'ai bien le temps », se dit-il. Il s'arrêta pour brouter, puis pour bavarder, puis s'endormit à l'ombre d'un buisson.
La tortue, elle, avançait. Elle ne s'arrêta pas une seule fois.
Quand le lièvre se réveilla, il aperçut la tortue tout près du but. Il bondit de toutes ses forces. Il arriva second.
Mes questions
1. 1. Pourquoi le lièvre accepte-t-il la course ?
1. 2. Combien de fois le lièvre s'arrête-t-il ? Relève les trois moments.
1. 3. Que fait la tortue pendant ce temps ?
1. 4. La morale n'est pas écrite. Formule-la avec tes mots. __lignes__:2
QU'EST-CE QU'UNE FABLE ?
1. Une fable se lit à DEUX NIVEAUX :
	Niveau 1 : L'HISTOIRE
	Niveau 2 : LA LEÇON

	des animaux, une situation
	ce que cela nous dit sur les HUMAINS

	c'est très court
	c'est ce qui compte vraiment

	« un renard flatte un corbeau »
	« les flatteurs profitent de ceux qui les écoutent »


 
1. Elle raconte des animaux, mais elle parle des HOMMES.
1. C'est du SENS FIGURÉ, comme nous l'avons vu en période 2 — mais ici, c'est l'histoire ENTIÈRE qui est une image.
LA MORALE
	Morale EXPLICITE
	Morale IMPLICITE

	elle est ÉCRITE dans la fable
	elle n'est PAS écrite

	souvent au début ou à la fin
	c'est à MOI de la formuler

	« tout flatteur vit aux dépens de celui qui l'écoute »
	je dois la déduire de l'histoire


 
Attention
1. Quand la morale est implicite, plusieurs formulations peuvent être JUSTES.
1. Ce qui compte, c'est qu'elle soit fondée sur le TEXTE.
1. « Il ne faut pas se vanter » et « la persévérance vaut mieux que la vitesse » disent des choses différentes, et les deux sont défendables pour la tortue.
LE BESTIAIRE DE LA FABLE
	L'animal
	Ce qu'il représente

	le RENARD
	la ruse, la malice

	le LOUP
	la force brutale

	l'AGNEAU
	l'innocence sans défense

	le LION
	le pouvoir, le roi

	la FOURMI
	la prévoyance, le travail

	la CIGALE
	l'insouciance

	l'ÂNE
	la naïveté, la patience

	le CORBEAU
	la vanité

	le RAT / la SOURIS
	le petit, le modeste

	le CHÊNE / le ROSEAU
	l'orgueil / la souplesse


 
CE NE SONT PAS DE VRAIS ANIMAUX
1. Un vrai renard n'est pas plus rusé qu'un autre animal.
1. Ce sont des CONVENTIONS littéraires, transmises depuis l'Antiquité.
1. Tout le monde les connaît, donc l'auteur n'a pas besoin d'expliquer : quand j'écris « renard », le lecteur pense immédiatement « rusé ».
POURQUOI DES ANIMAUX ?
1. Cela rend la leçon plus LÉGÈRE : on sourit, et la leçon passe mieux.
1. Cela permet de critiquer SANS DÉSIGNER personne.
1. Et cela permet de dire des choses qu'on n'oserait pas dire directement.
Ce dernier point est important
1. Les fabulistes écrivaient souvent sous des rois très puissants.
1. Critiquer un lion, ce n'est pas critiquer le roi… officiellement.
1. Mais tout le monde comprenait.


ANNEXE 2 — La fable en vers et les versions  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
VERS OU PROSE ?
	La PROSE
	Les VERS

	j'écris à la ligne quand la page est finie
	je vais à la ligne où JE le décide

	pas de rimes obligatoires
	souvent des RIMES

	le rythme est celui de la phrase
	le rythme est celui des vers

	c'est l'écriture ordinaire
	c'est une FORME choisie


 
MON VOCABULAIRE
	Mot
	Ce qu'il désigne

	un VERS
	une ligne d'un poème

	une RIME
	les sons qui se répondent en fin de vers

	une STROPHE
	un groupe de vers séparé des autres


 
LES SCHÉMAS DE RIMES
	Schéma
	Nom
	Exemple

	AABB
	rimes SUIVIES (ou plates)
	perché / alléché · fromage / langage

	ABAB
	rimes CROISÉES
	1-3 riment · 2-4 riment

	ABBA
	rimes EMBRASSÉES
	1-4 riment · 2-3 riment


 
Comment je code
1. Je lis la fin de chaque vers.
1. Je mets A sur le premier son, puis A sur tous ceux qui riment avec lui.
1. Le premier son nouveau devient B. Et ainsi de suite.
UNE DÉCOUVERTE UTILE
1. Les vers COURTS ACCÉLÈRENT le rythme.
1. Les vers LONGS le RALENTISSENT.
1. L'auteur s'en sert pour donner du mouvement à son récit.
1. Regarde : dans une poursuite ou un moment d'action, les vers raccourcissent souvent.
1. Ce n'est pas un hasard. La FORME sert le SENS.
Ex. — Code les rimes de cette fable
1. Puis observe : y a-t-il des vers plus courts ? À quel moment ? Pourquoi ?
UNE MÊME FABLE, PLUSIEURS VERSIONS
Les fables VOYAGENT
1. Elles sont racontées depuis l'ANTIQUITÉ.
1. Elles ont été reprises, réécrites, transformées, traduites.
1. Un même récit peut avoir 2 000 ans et être encore réécrit aujourd'hui.
1. (C'est exactement ce que nous avons vu avec les contes du monde en période 2 : les histoires circulent.)
Ma grille de comparaison
	
	Version A
	Version B
	Version C

	Longueur
	
	
	

	En vers ou en prose ?
	
	
	

	Les personnages
	
	
	

	La situation
	
	
	

	La fin
	
	
	

	La morale
	
	
	


 
CE QUI RESTE / CE QUI CHANGE
	Ce qui RESTE presque toujours
	Ce qui CHANGE souvent

	la STRUCTURE (situation, action, leçon)
	la longueur

	les personnages
	le style, le ton

	l'idée générale
	les détails

	
	parfois la FIN — et donc la MORALE


 
LA DÉCOUVERTE IMPORTANTE
1. Si on change la FIN, la morale change.
1. Imagine : le lièvre se réveille à temps et gagne. Quelle serait la morale ?
1. Cela montre que la morale n'est pas dans les ANIMAUX. Elle est dans ce qui LEUR ARRIVE.
Ex. — Une version détournée
1. Lis cette version moderne. Qu'est-ce qui a changé ? La morale est-elle la même ? __lignes__:3


ANNEXE 3 — Interroger la morale et discuter  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
UNE MORALE EST-ELLE TOUJOURS JUSTE ?
1. Une fable PROPOSE une leçon.
1. Elle ne l'IMPOSE pas.
1. Je peux comprendre une morale ET ne pas être d'accord avec elle.
1. C'est même le signe que je l'ai comprise.
UN EXEMPLE QUI FAIT RÉFLÉCHIR
1. « La raison du plus fort est toujours la meilleure. »
1. Est-ce un CONSEIL ? Faudrait-il donc être le plus fort ?
1. Ou est-ce un CONSTAT amer ? L'auteur dit peut-être : « voilà malheureusement comment le monde fonctionne ».
UNE DISTINCTION DIFFICILE ET PRÉCIEUSE
	DÉCRIRE
	PRESCRIRE

	dire ce qui EST
	dire ce qui DEVRAIT être

	« les gens flattent par intérêt »
	« il ne faut pas flatter »

	c'est un constat
	c'est un conseil


 
1. Une fable fait souvent les DEUX à la fois.
1. Et parfois, elle décrit sans approuver.
MON TRI DES MORALES
	La morale
	Je suis d'accord
	C'est discutable
	Je ne comprends pas

	Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l'écoute.
	
	
	

	Rien ne sert de courir, il faut partir à point.
	
	
	

	La raison du plus fort est toujours la meilleure.
	
	
	

	Il ne faut jamais se moquer des malheureux.
	
	
	

	Aide-toi, le ciel t'aidera.
	
	
	

	Il ne faut pas vendre la peau de l'ours avant de l'avoir tué.
	
	
	

	On a souvent besoin d'un plus petit que soi.
	
	
	

	Patience et longueur de temps font plus que force ni que rage.
	
	
	


 
1. Chaque classement doit être JUSTIFIÉ.
1. Ma morale préférée : ……………… Parce que : __lignes__:2
1. Une morale que je conteste : ……………… Parce que : __lignes__:2
LA DISCUSSION À VISÉE PHILOSOPHIQUE
Ce qui change par rapport à un DÉBAT
	Dans un DÉBAT
	Dans une DISCUSSION À VISÉE PHILOSOPHIQUE

	je défends un avis
	je cherche à COMPRENDRE

	je veux convaincre
	je réfléchis AVEC les autres

	il y a des camps
	il n'y a ni gagnant ni perdant

	je conclus
	je peux repartir avec plus de QUESTIONS qu'au début


 
Et c'est une RÉUSSITE
1. Repartir avec de nouvelles questions, ce n'est pas avoir échoué.
1. C'est avoir vraiment réfléchi.
MES RÈGLES
1. J'écoute VRAIMENT (je ne prépare pas ma réponse pendant qu'on parle).
1. Je peux REBONDIR sur ce qu'a dit quelqu'un : « je suis d'accord avec Léa, et j'ajoute que… »
1. Je peux CHANGER D'AVIS. Ce n'est pas perdre.
1. Je peux dire « je ne sais pas ». C'est une réponse honnête.
1. Je critique une IDÉE, jamais une PERSONNE.
NOS QUESTIONS
1. Faut-il toujours dire la vérité ?
1. Le plus fort a-t-il toujours raison ?
1. Peut-on être rusé sans être malhonnête ?
1. Faut-il toujours aider quelqu'un qui a été imprudent ?
1. Vaut-il mieux être lent et régulier, ou rapide et irrégulier ?
Après la discussion
1. Ce que j'ai compris : __lignes__:2
1. Une question qui reste ouverte pour moi : __lignes__:2


ANNEXE 4 — Évaluation de fin de séquence (2 versions)  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
TEXTE SUPPORT — Le chêne et le roseau (version en prose adaptée, inédite pour les élèves)
Un chêne immense poussait au bord d'une rivière. À ses pieds, un roseau se balançait au moindre souffle.
« Tu me fais pitié, dit le chêne. Le plus léger vent te courbe jusqu'au sol. Moi, je brave les tempêtes. Mes racines sont profondes et mon tronc ne plie pas. Si tu poussais à mon ombre, tu souffrirais moins. »
« Votre compassion me touche, répondit le roseau, mais ne vous inquiétez pas pour moi. Je plie, et je ne romps pas. Les vents ont plus à craindre de vous que de moi. »
Il parlait encore quand une tempête terrible se leva du nord. Le chêne tint bon, résista, se raidit. Le roseau, lui, se coucha jusqu'à terre.
Le vent redoubla. Il fit tant qu'il déracina le chêne, qui tomba dans la rivière.
Le roseau se releva.
Version ★★ (sur 20)
1. 1. Où se passe l'histoire ? Qui sont les personnages ? (2 pts)
1. 2. Que reproche le chêne au roseau ? (2 pts)
1. 3. Que répond le roseau ? Explique sa phrase « je plie et je ne romps pas » (3 pts).
1. 4. Que représente le chêne ? Que représente le roseau ? (3 pts)
1. 5. Que se passe-t-il pendant la tempête ? Pourquoi le chêne tombe-t-il ? (3 pts)
1. 6. La morale n'est pas écrite. Formule-la avec tes mots. (4 pts)
1. 7. Es-tu d'accord avec cette morale ? Justifie (3 pts).
Version ★
1. Texte allégé (le dialogue raccourci) ; questions 1, 2 et 5 en QCM ; question 3 avec deux propositions à choisir et à justifier ; question 4 avec les correspondances proposées à relier ; question 6 avec trois formulations proposées, à choisir et à justifier ; question 7 avec amorce (« Je suis / ne suis pas d'accord parce que… »).
Bonus ★★★
1. « Réécris la fin de cette fable de façon que la morale change. Puis écris la nouvelle morale. »
Attendus de correction
1. Item 4 : le chêne représente l'orgueil, la force rigide, celui qui se croit invulnérable. Le roseau représente la souplesse, l'humilité, celui qui s'adapte.
1. Item 6 : on accepte toute formulation fondée sur le texte : « il vaut mieux plier que rompre », « la souplesse vaut mieux que la force », « celui qui se croit invincible est le plus fragile », « il ne faut pas mépriser les plus faibles ».
1. Item 7 : le « non » argumenté vaut autant que le « oui ». On valorise l'existence d'un argument, pas la position.
1. Une réponse comme « je ne suis pas d'accord parce que parfois il faut résister et ne pas céder » est excellente : elle montre que l'élève a compris la morale ET qu'il la met à l'épreuve.
Ce que la séquence vise vraiment
1. Non pas connaître des fables, mais installer deux compétences durables :
1. La DOUBLE LECTURE : comprendre qu'un texte peut dire autre chose que ce qu'il raconte.
1. Le JUGEMENT : pouvoir comprendre une leçon et la questionner.
1. Cette seconde compétence est au cœur du programme d'EMC autant que de français.
Erreurs types en CM1
1. Rester au niveau de l'histoire sans percevoir la leçon.
1. Croire que les animaux sont de vrais animaux (« le renard est rusé parce que les renards sont malins »).
1. Confondre morale et résumé (« la morale, c'est que le lièvre a perdu »).
1. Croire qu'une morale ne se discute pas.
1. Ne pas percevoir le décalage entre décrire et prescrire.
Sur la mémorisation
1. Apprendre une fable par cœur est un exercice traditionnel et utile : il enrichit la langue et la mémoire.
1. Mais il ne doit pas remplacer la compréhension. On mémorise ce qu'on a compris.
1. Le travail de récitation est mené en oral et en fluence, avec des critères explicites.
Articulation
1. Le corpus alimente la grammaire (l'attribut du sujet abonde dans les fables), la conjugaison (le passé composé et le futur), l'orthographe, la fluence et la récitation.
1. La discussion à visée philosophique prolonge directement l'EMC.
1. Le sens figuré (période 2) est réactivé et approfondi.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 travaille le MÊME objet en période 3 : fables, contre-fables et dilemmes moraux.
1. La séance sur la DOUBLE LECTURE et celle sur le BESTIAIRE se mènent en COLLECTIF COMPLET.
1. Le CM2 va plus loin : contre-fables, réécritures critiques, dilemmes moraux construits.
1. Le CM1 découvre le fonctionnement de la fable et commence à questionner les morales.
1. La DISCUSSION À VISÉE PHILOSOPHIQUE est le moment le plus riche à mener ENSEMBLE : les CM2 apportent des arguments plus construits, les CM1 des intuitions souvent très justes. Le mélange est fécond.
1. Le RÉCITAL de fables et de poèmes en fin de période est un projet commun.


ANNEXE 5 — Projection 1 — La double lecture  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
Une fable se lit à DEUX niveaux
 
Niveau 1 — L'HISTOIRE
Des animaux. Une situation. C'est très court.
« Un renard flatte un corbeau pour lui prendre son fromage. »
 
Niveau 2 — LA LEÇON
Ce que cela nous dit sur les HUMAINS.
« Les flatteurs profitent de ceux qui les écoutent. »
 
L'idée essentielle
Elle raconte des ANIMAUX,
mais elle parle des HOMMES.
 
C'est du sens figuré
Comme nous l'avons vu en période 2.
Mais ici, c'est l'HISTOIRE ENTIÈRE qui est une image.
 
La morale
EXPLICITE : elle est écrite dans la fable.
IMPLICITE : c'est à MOI de la formuler.
 
Et quand elle est implicite,
plusieurs formulations peuvent être JUSTES.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Le bestiaire de la fable  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
Chaque animal a un rôle
 
le RENARD → la ruse
le LOUP → la force brutale
l'AGNEAU → l'innocence sans défense
le LION → le pouvoir, le roi
la FOURMI → la prévoyance
la CIGALE → l'insouciance
le CORBEAU → la vanité
le CHÊNE / le ROSEAU → l'orgueil / la souplesse
 
Ce ne sont PAS de vrais animaux
Un vrai renard n'est pas plus rusé qu'un autre.
Ce sont des CONVENTIONS, transmises depuis l'Antiquité.
 
Pourquoi des animaux ?
1. Cela rend la leçon plus LÉGÈRE.
1. Cela permet de critiquer SANS DÉSIGNER personne.
1. Cela permet de dire ce qu'on n'oserait pas dire directement.
 
Ce dernier point est important
Les fabulistes écrivaient sous des rois puissants.
Critiquer un LION, ce n'est pas critiquer le roi…
officiellement.
 
Mais tout le monde comprenait.


ANNEXE 7 — Projection 3 — La fable en vers  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
Les schémas de rimes
 
AABB → rimes SUIVIES
ABAB → rimes CROISÉES
ABBA → rimes EMBRASSÉES
 
Comment je code
Je lis la fin de chaque vers.
Premier son = A. Tout ce qui rime avec lui = A.
Le premier son nouveau = B.
 
UNE DÉCOUVERTE UTILE
Les vers COURTS ACCÉLÈRENT.
Les vers LONGS RALENTISSENT.
 
Regarde : dans un moment d'action,
les vers raccourcissent souvent.
 
Ce n'est pas un hasard.
La FORME sert le SENS.
 
Et si on change la fin ?
La morale change.
 
Elle n'est donc pas dans les ANIMAUX.
Elle est dans ce qui LEUR ARRIVE.
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